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Aussitôt après la Résurrection, voici le très bref discours d'adieu de Jésus. Cela se passe en Galilée qu'on 

appelait couramment le « carrefour des païens », la « Galilée des nations » ; car désormais la mission des 

Apôtres concerne « toutes les nations ». L'Evangile de Matthieu semble tourner court : mais, en fait, 

l'aventure commence ; tout se passe comme dans un film où le mot « FIN » s'inscrit sur une route qui 

ouvre vers l'infini. Car c'est bien vers l'infini que Jésus les envoie : l'immensité du monde et l'infini des 

siècles ; « Allez... De toutes les nations faites des disciples... Jusqu'à la fin du monde. » 

 

Curieusement, ils n'ont l'air qu'à moitié préparés à cette mission ! Si Jésus était un chef d'entreprise, il ne 

pourrait pas prendre le risque de confier la suite de son affaire à des collaborateurs comme ceux-là : des 

collaborateurs qui semblent bien ne pas avoir assimilé toute la formation qu'il leur a assurée pendant 

trois ans. Ils font erreur sur l'objectif, sur les délais, sur la nature de l'entreprise. Ils vont même jusqu'à 

douter de la réalité qu'ils sont en train de vivre ; puisque Matthieu dit clairement « Certains eurent des 

doutes ». La mission qui leur est confiée et qui est pleine de risques est de promouvoir un message qui les 

surprend encore. Folie, diront les gens sages, Sagesse de Dieu répondrait Saint Paul. C'est que l'entreprise 

dont il s'agit n'est pas banale : elle dépasse tout ce que l'esprit humain peut imaginer ou concevoir. Il 

s'agit de la communication entre Dieu et les hommes. Celui qui est venu en allumer l'étincelle confie à ses 

disciples le soin d'en répandre le feu. « Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les 

au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. » 

 

« Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » : nous n'avons pas souvent l'occasion de nous arrêter sur 

cette formule extraordinaire de notre foi. Première formulation du mystère de la Trinité : l'expression  

« Au nom de », très habituelle dans la Bible, signifie qu'il s'agit bien d'un seul Dieu ; en même temps les 

trois Personnes sont nommées et bien distinctes : « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » Si l'on 

se souvient que le NOM, dans la Bible, c'est la personne, et que baptiser veut dire étymologiquement « 

plonger », cela veut dire que le Baptême nous plonge littéralement dans la Trinité. On comprend l'ordre 

express de Jésus à ses disciples « Allez donc », il y a urgence. Comment ne pas être pressés de voir toute 

l'humanité profiter de cette proposition ? 

 

En même temps, il faut bien dire que cette formule, si habituelle pour nous aujourd'hui, était pour la 

génération du Christ une véritable révolution ! A preuve, quand les apôtres, Pierre et Jean, ont guéri le 

boiteux de la Belle Porte (Ac 3 et 4), les autorités leur ont aussitôt demandé « Au nom de qui avez-vous 

fait une chose pareille ? » : parce qu'il n'était pas permis d'invoquer un autre nom que celui de Dieu ; 

Jésus parle bien de Dieu, mais sa phrase cite trois personnes, or Dieu était unique, les prophètes l'avaient 

assez dit. L'incompréhension des Juifs pour les fidèles du Christ est inscrite ici, la persécution était 

inévitable. Jésus le sait, qui les a prévenus le dernier soir : « On vous exclura des synagogues. Bien plus, 

l'heure vient où celui qui vous fera périr croira présenter un sacrifice à Dieu, (c'est-à-dire croira défendre 

l'honneur de Dieu) ... Et Jésus ajoutait : « Ils agiront ainsi pour n'avoir connu ni le Père ni moi. » (Jn 16, 2 - 3). 
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La mission confiée aux apôtres s'apparente bien à une folie ; mais ils ne sont pas seuls, et cela, il ne faut 

jamais l'oublier : dans la mesure où notre engagement n'est pas le nôtre, mais le sien, nous n'avons pas 

de raison de nous inquiéter des résultats : « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc 

!» ... En d'autres termes, c'est nous qui allons, mais c'est lui qui a tout pouvoir... 

 

Voici ce que l'on raconte de Jean XXIII : il paraît que peu de jours après son élection il reçoit la visite d'un 

ami qui lui dit « Très Saint Père, comme la charge doit être lourde ! » Jean XXIII répond « C'est vrai, le soir, 

quand je me couche, je pense Angelo, tu es le Pape et j'ai bien du mal à m'endormir ; mais, au bout de 

quelques minutes je me dis Angelo, que tu es bête, le responsable de l'Eglise, ce n'est pas toi, c'est le 

Saint-Esprit... Alors je me tourne de l'autre côté et je m'endors...! » Nous aussi, semble-t-il, nous pouvons 

dormir sur nos deux oreilles : l'évangélisation doit être notre travail, mais pas notre angoisse ! Jésus a 

bien précisé « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. » 

 

A elle toute seule, cette petite phrase est un résumé extraordinaire de la vie du Christ : ceci se passe sur 

une montagne, a dit Matthieu ; laquelle on ne sait pas, mais elle évoque, bien sûr, celle de la tentation et 

celle de la Transfiguration ; sur la montagne de la tentation, Jésus a refusé de recevoir d'un autre que son 

Père le pouvoir sur la Création : « Le diable l'emmène sur une très haute montagne ; il lui montre tous les 

royaumes du monde avec leur gloire et lui dit : Tout cela je te le donnerai, si tu te prosternes et m'adores. 

Alors Jésus lui dit : Retire-toi, Satan ! Car il est écrit Le Seigneur ton Dieu tu adoreras et c'est à lui seul que 

tu rendras un culte. » (Mt 4, 8). Ce pouvoir que Jésus n'a pas revendiqué, n'a pas acheté, lui est donné par 

son Père. 

 

Et, désormais, ce pouvoir est entre nos mains ! A nous d'y croire... « Allez donc ! Et moi, ajoute Jésus, je 

suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde. » Le Dieu de la Présence révélé à Moïse au buisson 

ardent, l'Emmanuel (ce qui signifie « Dieu avec nous ») promis par Isaïe ne font qu'un dans l'Esprit 

d'amour qui les unit. A nous désormais de révéler au monde cette présence aimante du Dieu-Trinité. 

 

Homélie du Pape François pour la messe de clôture des JMJ de Rio (2013) 

Chers jeunes ! 

« Allez, et de toutes les nations faites des disciples ». Par ces mots, Jésus s’adresse à chacun de vous en 
disant : « cela a été beau de participer aux Journées mondiales de la Jeunesse, de vivre la foi avec des jeunes 
provenant des quatre coins du monde, mais maintenant tu dois aller et transmettre cette expérience aux 
autres ». Jésus t’appelle à être disciple en mission ! Aujourd’hui, à la lumière de la Parole de Dieu que nous 
avons entendue, que nous dit le Seigneur ? Trois paroles : Allez, sans peur, pour servir. 

1. Allez. 

Ces jours-ci, à Rio, vous avez pu faire la belle expérience de rencontrer Jésus, et de le rencontrer ensemble 
; vous avez senti la joie de la foi. Mais l’expérience de cette rencontre ne peut rester renfermée dans votre 
vie ou dans le petit groupe de votre paroisse, de votre mouvement, de votre communauté. Ce serait comme 
priver d’oxygène une flamme qui brûle. La foi est une flamme qui est d’autant plus vivante qu’elle se 
partage, se transmet, afin que tous puissent connaître, aimer et professer Jésus Christ qui est le Seigneur 
de la vie et de l’histoire (Cf. Rm 10, 9). 
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Cependant attention ! Jésus n’a pas dit : si vous voulez, si vous avez le temps, mais : « Allez, et de toutes 
les nations faites des disciples ». Partager l’expérience de la foi, témoigner la foi, annoncer l’Évangile est le 
mandat que le Seigneur confie à toute l’Église, et aussi à toi. Mais c’est un commandement, qui ne vient 
pas d’un désir de domination ou de pouvoir, mais de la force de l’amour, du fait que Jésus en premier est 
venu parmi nous et nous a donné, non pas quelque chose de lui, mais lui-même tout entier ; il a donné sa 
vie pour nous sauver et nous montrer l’amour et la miséricorde de Dieu. Jésus ne nous traite pas en 
esclaves, mais en hommes libres, en amis, en frères ; et non seulement il nous envoie, mais il nous 
accompagne, il est toujours à nos côtés dans cette mission d’amour. 

Où nous envoie Jésus ? Il n’y a pas de frontières, il n’y a pas de limites : il nous envoie à tous. L’Évangile est 
pour tous et non pour quelques-uns. Il n’est pas seulement pour ceux qui semblent plus proches, plus 
réceptifs, plus accueillants. Il est pour tous. N’ayez pas peur d’aller, et de porter le Christ en tout milieu, 
jusqu’aux périphéries existentielles, également à celui qui semble plus loin, plus indifférent. Le Seigneur est 
à la recherche de tous, il veut que tous sentent la chaleur de sa miséricorde et de son amour. 

Plus particulièrement, je voudrais que ce mandat du Christ : « Allez » résonne en vous, jeunes de l’Église 
d’Amérique Latine, engagés dans la mission continentale promue par les Évêques. Le Brésil, l’Amérique 
Latine, le monde a besoin du Christ ! Saint Paul dit : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Évangile ! » (1 Co 
9, 16). Ce continent a reçu l’annonce de l’Évangile, qui a fait son chemin et a porté beaucoup de fruits. 
Maintenant cette annonce est confiée aussi à vous, pour qu’elle résonne avec une force renouvelée. 
L’Église a besoin de vous, de l’enthousiasme, de la créativité et de la joie qui vous caractérisent. Un grand 
apôtre du Brésil, le bienheureux José de Anchieta, est parti en mission quand il avait seulement dix-neuf 
ans. Savez-vous quel est le meilleur instrument pour évangéliser les jeunes ? Un autre jeune. Voilà la route 
qu’il faut parcourir. 

2. Sans peur. 

Quelqu’un pourrait penser : « je n’ai aucune préparation spéciale, comment puis-je aller et annoncer 
l’Évangile ? » Cher ami, ta peur n’est pas très différente de celle de Jérémie, un jeune comme vous l’êtes, 
quand il a été appelé par Dieu pour être prophète. Nous venons d’entendre ses paroles : « Oh ! Seigneur 
mon Dieu ! Vois donc : je ne sais pas parler, je ne suis qu’un enfant ». Dieu dit, à vous aussi, ce qu’il a dit à 
Jérémie : « ne crains pas […] car je suis avec toi pour te délivrer » (Jr 1, 7.8). Il est avec nous ! 

« N’aie pas peur ! » Quand nous allons annoncer le Christ, c’est Lui-même qui nous précède et nous guide. 
En envoyant ses disciples en mission, il a promis : « Je suis avec vous tous les jours » (Mt 28, 20). Et cela est 
vrai aussi pour nous ! Jésus ne nous laisse pas seuls, il ne vous laisse jamais seuls ! Il vous accompagne 
toujours. De plus, Jésus n’a pas dit : « Va », mais « allez » : nous sommes envoyés ensemble. Chers jeunes, 
percevez la présence de l’Église tout entière et de la communion des Saints dans cette mission. Quand nous 
affrontons ensemble les défis, alors nous sommes forts, nous découvrons des ressources que nous ne 
pensions pas avoir. Jésus n’a pas appelé les Apôtres à vivre isolés, il les a appelés pour former un groupe, 
une communauté. Je voudrais m’adresser aussi à vous, chers prêtres, qui concélébrez avec moi cette 
Eucharistie : vous êtes venus pour accompagner vos jeunes, et cela est beau de partager cette expérience 
de foi ! Mais c’est une étape du chemin. Continuez à les accompagner avec générosité et avec joie, aidez-
les à s’engager activement dans l’Église ; qu’ils ne se sentent jamais seuls. 

 

3. La dernière parole : pour servir. 

Au début du Psaume que nous avons proclamé il y a ces mots : « Chantez au Seigneur un chant nouveau » 
(95, 1). Quel est ce chant nouveau ? Ce ne sont pas des paroles, ce n’est pas une mélodie ; c’est le chant de 
votre vie, c’est le fait de laisser votre vie s’identifier à celle de Jésus, c’est avoir ses sentiments, ses pensées, 



ses actions. Et la vie de Jésus est une vie pour les autres. C’est une vie de service. Saint Paul, dans la lecture 
que nous venons d’entendre disait : « Je me suis fait le serviteur 
de tous afin d’en gagner le plus grand nombre possible » (1 Co 9, 19). Pour annoncer Jésus, Paul s’est fait  

« Serviteur de tous ». Évangéliser, c’est témoigner en premier l’amour de Dieu, c’est dépasser nos 
égoïsmes, c’est servir en nous inclinant pour laver les pieds de nos frères comme a fait Jésus. 

Allez, sans peur, pour servir. En suivant ces trois paroles vous expérimenterez que celui qui évangélise est 
évangélisé, celui qui transmet la joie de la foi, reçoit la joie. Chers jeunes, en retournant chez vous n’ayez 
pas peur d’être généreux avec le Christ, de témoigner de son Évangile. Dans la première lecture quand Dieu 
envoie le prophète Jérémie, il lui donne pouvoir « pour arracher et abattre, pour démolir et détruire, pour 
bâtir et planter » (Jr 1, 10). Il en est de même pour vous. Porter l’Évangile c’est porter la force de Dieu pour 
arracher et démolir le mal et la violence ; pour détruire et abattre les barrières de l’égoïsme, de l’intolérance 
et de la haine ; pour édifier un monde nouveau. 

Jésus Christ compte sur vous ! L’Église compte sur vous ! Le Pape compte sur vous ! Marie, la Mère de Jésus 
et notre Mère vous accompagne toujours de sa tendresse : « allez et de toutes les nations faites des 
disciples ». Amen. 

 

 

 

 


